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Visite Pastoîrale dle dleux Missionîs Pom ai Vs te 'îrîî;le (t l)Iéxiédie

tion dle deux eie, léî ljctioiii (d'î11î îîiiîvît et Tuneii celille (le pèle-

rii'iige à St. à~~1( 1iît l'ftîr e d i'îî eue di lqtt'îevenui

prêti e. Pèlerîiiîîrc à Ste. .Aîîîîe---Pro csajiii Ruligieusei à iîtt Béé

dictio (1i diii couven t -à St. (li lîl e ~ ie e tLiii rîes, cii nci tirs et

fête (le Catéchiismie Ijîîe leuvre paroiissiale niécessaire- Le Club Caîthlîique

de lI11niaculée Coîîce1 timiLe Mý ssar(de la Se -Famtille île Grave,

Frne Obl ation de triis rii c uýe i ýkla M~Iaisoin Clîuil]e-Ns iiliiillés-

Echios d'Europ !)ii Dongi Ui

LANO V LE AIIl) LE

Le 15 courant, le document doit[ la teneur suit a été placé
dans la pierre angulaire de la nouvelle cathédrale avec le nu
mnéro actuel des" Cloches

Nous donnerons par la suite, les détails sur la cérémonie de
la bénédiction et les autres fêtes du jour.

DEO OPTIME NAXIMO.

Anno Dornini maillesio iiongeitesiyno sexto
die autem decima quinta Auguasti;

In Festo ASST.NlPTIONIS BEATiEý VIRGINIS MARl2Eý;

PIO DECIMO SUiNM() PONTIFICE,

Eduardo Septiinlo Regeo Augliae.
Illmo-et iRmo-Cardinale Gotti l'rofectoScre og.d

1ropaganda Fide;
Iievmo Francisco Azaria Dit 'gas Proiiotario Apostolico

Rectore fÈeclesîc (7athedralis;
Valde Ilonorahili Jianieli Me Mi lleii Gubernatoris Generalis

locuini tenlente
Honorabili R. P. iRoblin Primario Provinioeà Manitobensis

Min istro;
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DUnis Marehaud et IIaskelI ( ex Mariatiapli ) Architectis;
liais Sc-ýiiecal et Sruitl operi1>oost;

1>reseutil>us Veinerahilibus ll[)]5C0p15s Sulli-agaîî tibus

Voienralili J. Th. 1>uhiamte, 1). 1 ). Archiepseo)o (itta \\ anlSi,

n nînel(roso blero et ii ugeiiti eoet Fidelitiuni ex plurils n atiolîl-
buis et ex <iversis (ilo-esis partibus, NOS [ N FIlASCUI1l'TtS,
A rcli pisc(>ls Sti Boni l'acii, 1>1 1 AIlAM Nostrne Catîte-

dralis Eccolesioe LAI1EM ]iENEIJIXIMII US.

Y l-IT1E PASTO)RALE D)E DÉiUX MISSIONS SAUVAGES

KÂNI)\XAY W , Il .JUILLET IlviF1i UX ÉPINETT'ES, le 15

Le 10 juillet, ML_,r iVA rîieveque partait seul, pour la sa
t ion de \Vestblouriie (C. P. iU.) et hl sait de là 40 milles en voi-
t ure pour ai teinidre la mnission de Saudy liay.

A deux milles et, demi (le Li chiapel le, unie cavalcade (le près
,eL -10 chevaux aeditSa Graîndeur; les saiuvZ1-es tii ereitt
a lors quelques coups (le fusil1, puis ils se ni ren t aà gechoux pour1
recevoi r La îc cil îoup e et ils part iren t au grand
g.alop. Une pl1uie Lattante. loîîd it a lors sur le cort egre sanis épar-

gurl'A rché,ý-êique, issioitaire monté sur une voiture non1

Les sauivages,, de cette réserve au nîombre dle 300 oiii montré
[eur fo Hvivo ea s'ap tîruo-liatt de la Ste Table cii grand nom bre.

Le lZev. 1'. Corneau, 0 mi., leur zélé îniissioinaire, entendit
ii.n griand nombre de confessionis, et lit prier et chanter en sail-
teux. j lit retraite pirêchlée eti sauteux par le 11ev 1'. Camper,
i). MI, aidé pour les coîîiessions en sautelîx, par' le 11ev. P. Ca-
hll, o.mi. curéC <le Ste Marie (le Wiuipegl)3o, avait heureusemuent
préparé les Indiens à la visite partorale. Il v a eu 61 confirmes.

l'a nouvelle école-penlsionnat comlmencée depuis un ail, sous
la direction du 11ev P. Léouard, o.m.i., aidé des Filles de la
Croix, dites Soeurs de St Anîdré ( 4) et de Melle. Péloquin, ins-
utitutrice, compte déjà 30 enfa~nts, et promet pour l'avenir bien
,qu'elle n'ait qu'un an d'existenuce. " Puer unius ani

C'est une jolie maison bâtie aux frais de la Congi égal ion des
O0blats qui a reçu, en retour, du Gouvernemen)t Fedéral, une
partie de l'Ecole Inidusti ieîle dle St Boniface elle a coûté la som-
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mne de $1 2 000. Elle est très bien située n on loi', duhîe nuI-

Inense baie de sable ( Saildv y lay ) dui lac Malnitl b.

UNBANQU ET A L'ILE ECINÊ

I)e Saîîdy Piay, Mgr-Ïi l'Srlîev&j Uc accollpai2l (leS s

Pères C'aiipler et ('ahilj, a clé conduit ein voitur ui a G dsî on c,

(dist ance de 4P0 milles encore, et une phlie abondant Ie a a rrios« 1

les br aves vo11geu-1duran près de deuix heures; et, il iIf y

avait, ni snllton capote, nl i ni ne uni parapluie pour le

protéger. Auissi, le d eu(e Mîei'îurest doveîîilved

I re et le grland éieala perdu cUn partie sa couleur d'Or. Sic

transit loi uiidî
A Gladstone, le 1-2 juillet. fêt e des O)ranigistes, un aîic

prIélparé aux frais d'un Ibrnî i rlandais cal bolique, «M. ilert y, a

réuni aut our dle S-a G-rau deur, p)lus (le 20 convives, etenlle

NI. le Dr A rin stronig, M. le cou seilIl ci.I~ M. le con seilIler

M\a2Cluster-, et l'éditeur du journal locail "The Gas u

n ge ", tous Protestais.
IJeadiessea- el eeuan glaîs par M. Doluertv: el, Mgr

l'Archevêquie y a rCýpoiid u par des parioles très patriotiquos et

très fiatteuses pour les Protestanîts bien~ disposés.

Il y a eu de la part des Messieurs (léjà înmmés des aveux

précieux cil faveur (les Catholiqunes dans les discours qu'il,-
onit pronioncés.

Les 1,ds, l'ères Camper, Cahiîl et Comnenu, onit aussi dit quel-

qtues tua' s. - Le résultat d'unîe pareille rétinioil si peu atteil-

(lue a eté excellente. Plusieurs catholiques allemnds et lrlaii-

dlais étaieîît venus de très loin.
L'endroit ocupé païr Gladstonîe était autrefois apeé:'L'ile

Maitou ou lFîle eîîcllantée ' ce (jue les Anglai s oiît mial tra-

duit par le mot "Palvstiiie ' E tout cas, le banîquet a été

enechanut eunr.
De Gladstonec, les voy.i geurs sonît partis par le '- Canadiali

Northeril '' pour Winnipigosis où ils sont arrivés à ilU hresý

dlu soir; et i!s ont été reçus par le [Zev. MN. liuffy et le 14ev. R-

Adélaî'd Chaumont, o -Ni..
Le lendemaini, 13 'juillet, M gr l'Archevêquie a coiîfiîmé 15

personn les, entre autres, M, Bellamy un converti.
De Wiiiîîipig-osis. Sa Grandeur s'est renîdue, le 13, eîr voiture

à la nils>ioin de la Rivière-aux-Épinettes C'est une r-outO deý

près de 40 milles ecore par des chemins abomnables à travers
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des marais profonds et (les bois touffus! Dieu vous préserve
du voyage!

Nous avons vu des terres usifertiles <jue celles die la Iii-
vière-1Rouge ou de l'Assiiiiboîiie; et nous avons pi rs un dîner
délicieux sur les bords dii lac.

Faut-il parler des affr-eux inaringou lus qui vous piquent à
vous donner la fièvre ? Quels v ilainls cousins ! (Jr, la mission.
est vouée à Notre Dame des Sept Douleurs; et, il paraiît qu'on
n'y arrive que par la souffraîwe. Mais, que sont nos misères
coinparéesâàc elles (le un s ?rdeser C'est dans la gran de
baie, nion loin de la missioni actuel le, (felic Taché a faiilli
mourir de fim en 1 854 mli se, rendant ii Stloîîilae. - Voir:
(Vio de Mgr Taché par D)omn Jcoit T. LI.np 281. ) Cn montrc

eneore l'en droit sur la Poi îte à la li che, ou Mloiseigîîenr fut
se( uru pa cdo 1baves Matis se rendant à la Baie des Canards
poilrèhverner.

Mais ! quel le surprise et queilie; quand le voyazeur hi sé,
romîpu, par lus toits et les I)as-ionds dlu chemini; et la ligure
tani 11 c cpr la lÀ) ( d (es iniarinigoiiis, alperçoi t enflin, mitreV
I 'îîm'ulose I aw W i n 1111)gosis et la I èe-alEli t i e
sup>erbet co st rtctij si pierre des lhi îa ut des greve:, m1e-
suiranît I là pieds par 50! ! Un vrai collège qui lirait enie à
nile granîde ville ! C'est l'école-peuýi siouuîuat dIe Notre D ame des
sopti 1ouleurs. Elle abrtite 13A enîfants Iniens111. C''est la plus
cclisidéra bI(le denis écoles-])eisi<iunnat s; sýa c liapel le qfui sert
ci'égî ise mesure 100 pieds par 80) El le a cuité $10 000 P astres
auik Oblats, salis coinpter le tion î des bons lrères convercs, et
la pierre et le sa qîe qui nî'onit coÎin t(fiqe le chiarroyage. Vrai-
nie-nt, c'est a rendcre les blancs jaloux.

A larrivuée de lmnsigiienir, une fuLisilI deý pr)loiigée et des
mieux iioîarrie a tèroigîîé Jdo la joie religieuse des braves Ca-
thioliques de l'endroit Nombre de drapeaux flot taienit au vent
et la chaplle nie tarda pas à se remtplir LJe chef Na pakisit
< Pied-lat avait accompagne Monseigneur tout le long du
chemin; c'était son jour de courrier.

Les ]des Sceurs Franciscaines, ini ssionnlaires (le Marie, sont
venues de Qtîébe, eni 1898, il y a huit ans, pour mettre leur
dévouemenît au servic de cette belte et grande oeuvie, et elles
eii bénissent Dieu.

Cette mission composée de 500 âmes, Indiens et Métis, cst
une des plus religieuses: on y chatîte jusqu'à 80 grand'messes
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par année. Beauacoup de fidèles se sont approchés de la Ste Ta-

ble et Monseignteuraconufirmé 80 pcrsonnes, enf~ants et adiltes,

le dimanche, if> juillet.
Par ntie suite de cir,-onstance-(s incontrolables, il n'y avait

pas en de visj1t, p)astorale dep)uis 19>00.
D'où vient donc nous demnandera-t-on la gvrande piété le ce

peuple ? ah !c'estque les enseignements et les tra vaux (lu
bon P'ère Camper, ainsi que les soiffli ances de MVgr Taché et

la mort tragique de M. 1 jarvean, assassiné par les Maské(ïons,

dlans la Baie das Canards, ont valu à (.et endroit prédestinlé

des grâces (le choix.

_UNE SEANCE.

Laseance dionniée par les etan>its sous la direction des bon-

lies religieuses, a etc des plus intéressýait.es.
Le piano, cari il v a, sil vous plait, Uit piano à l'école de la

Piviere-aux-Epîuîiettes,, le piano, dis-je, -cetttuboîte àanio

chantant '' a dé à rendu de grands services. Cette merveille

d'ans le pays (lui n'avait a mais entend n de telles ha.rniotii es,

est un doit d-, bolnes SoeVUrs l'raiiciscaines (le Qunébec.
nles eît rée'enpeu se.

Les exercicus ( g)y Inil asiq(ues (les filles et dles garç ons, avec,
des hatrset dos barres ont etc trèes bient exé( tl s et, les Cos-

tuiies étaient des plus t.tracieux.

Le - clJou ' pour rire a été "Au clair de la lune, mon amli

Pierrot '' et le eclon sérieuX a éié, le tableaul v\iviît et le ( haut

de " ,aiîî2e et, l'âme ' - Les reýligieuses otit l*ait la grotsse parc

dit chîant; et va 1 piano dle la IL'Iviere-aitx- Epinet tes

Le Rev. 1). Adélard ChIaumonît, principal de l'école a lieu

d'être fier de ses enfa~nts, et le 11ev. P'. Osc-ar Chagnon, O.M.,:

atnsi que les Frêres Gauthier ( Adolphe ) et 1)amour ( À A oli-

naire ) o.m.i. doivent être heureux d& travailler à cette b)elle
oe1uVre.

En somme, ces visites pastorales dans les missions sauivagnles

sont des plus intéressantes. parce qlu'elles permettenît de cons5-

tater le bien qlui s'y f'ait; et les enntuis de la pluie, de la boue,

du vent, des maringrouins et des mauvais cheminis, sont bien

compensés par la dégustation de fruits délicats. ( satskatoon

petites poires, fraises, framboises, etc, etc, et par la vue de

fleurs de toutes sortes: anémones blanches, lys rouges tigrés,

roses- ég(lan t ines, etc, etc, ( Nec rosoe nec lilia desunt>) d'oiseaux
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de touts les plumages, canards sauvages, oies, grues, etc, etc,
et surtout par l'aspec,(t (le belles terres tluises ciculture au pro-
lit des éc'oles, surtout dlans la Sa,ýkati-hew ail, et (lais certaines
parties du M anitoba.

Et puis, détail touchanît, on tr ouvre ici et là, des calices ve-
liant de0 Franceo on u Canada, (le euo1t réal surtout; pour
monltrer qu'il y a des coeurs genéreu x qui comnpreunent le,
dogmei( touchant de la c-ýoimuîîoi d1 <es saints.

Le travail des frères conîvers commîe agiieuîtetn s, chiarpeni-
tiers, mneniùsiers, tgsiu5e t iné un .e archu itectes et i ii neutrs,
eýst vraiment reiarquable et explique eii partie le st(es (le
ces ecoles.

La seule chose qui tait pairie, c'est de constater que les petits
enifants des vieux Canadiens dont les parents portenît enicore
dles nîoms franicais: commîe le chef Meusseau, les coniseillers
Leva>seur et, Aîîtoiiîe Bleaulieu à Saiîdy Boy, les Genaille, JLi-
chard, Ledoux, (le la Riviêre-aux-Epilîetu es, ne parlent pas le
lfrauiç lis. Et pourlitant, les p)arenits ne parhuiit guere que le sait-
vage et iie comp)rennient que très peu d'anglais. C'est uil point
d'inîterrogation auq1uel nlous ni'o.sons ré;)oii(1- ma inuteniant.

A b)on entendeur, salut.
Ainsi finit le compîte-renîdu de la visite des quatre (lianfte

milles, 4 l'ois 13 lieues. TESTIS

VISITE PASTORALE

B]ENÉI)CTION I)E D)EUX EGLISES ET CNFIIvIATION.

Le '-0 juillet S. G. Mgr l'Arecvêquie partait pou York-
tont avec M. l'abbé Poitras, soit secrétaire; et îe lendemain, 21
samedli, Sa Grandeur béniissait solennîellement l'giedes
Polonais d'Otthon (,e q ni vent dire " hez nons '') dont le ti-
tulaire sera désormaiis St. Boleslas.

Après la messe dite par le Rev. P. Vradaegs, c.s s.R., mission-
naire de cette colonie, il y eut 43 confirmations. C'est le IRev.
P. 1)elaertý, c s.s.R , supérieur de Yorktoîî, qui a interprété en
polonais le sermoni de Mgr l'Archevêque.

Otthon est a 12 milles de Yorktouî; a 3 milles plus loin, il y
uni- petite église bâtie par les Hiong(,rois et Monseignîeur l'a
bénie solennellement dans l'après-midi (lu même joui-, assisté
du ie,-. P. Antoine Conter, c.s S n , qui a commencé à appren-
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dre lit langue hongroise depuis moiPns de de-ux mois, etqua
déjà pu dire quelqunes mots au peuple dan s cettelnge

Dans ce(tte nouvelle église dédiée à la 'i-es sainte Trinité il

y a eu 40 coîîlirirnations.
Le soi r même, unîe 1ina guii hq ne cava itado de jeunes C ,oi

recond uisaienit tr oui phalemnent Monseigneur à Yorktoni, unei

distance de 15 mil les

IJE I?, 1) 1EMNTR]TO RELIM lEUSE À )kUN XK

Ledinianclie, :22 juilletl lete de Ste Madeleine, plus dle

cýinq cents catholiques auxquels s'ét ai, ut joints une ceintiai ne

(le protestants, assistai ent, sous5 îII tente dlressée dlans lin ti'

rmeur do lai (our- des 1'l' PP. Rédemptoristes, à unemes

oleinnel le chantée par le R 1). lîtet '..Rsupérieur de

tri idou.ý eni l)iesen e de Mlgr IlAroeê que au trôiie. .1amuais

Yorktoiî uui *-it vu iiii (le rionstration1 relgieuse aussi nu up-
saute !Quelques catholiques Polonais out Ruthènes étaient ve-

nius de -i m)iilles avec un îteai de beufs! Une famille fran-

çýaise est venue de 25 mi lies eil gros wagon1

Le, sernion flt un commeiintai re des paroles de l'Apocalypse:

(kVlI W' J1'ai vu une grande foule de toute nation, de toute tri-

bu, detout 1>ulde toaite lage'L'Église fut montrée com-

me la mere des nations qu'elle a reçues cu héritage puisqu'elle

,continue l'oeuvre du Christ sur la terre. Le Rev. P. Delaere, c.

S S u., interpréta Monseigneur emi polonais.
Outre les Potoonais et les Iluthènes qui formaient la majeure

partie de l'auditoire, il v avait des catholiques de langue an-

glaise et française, allemnande et hongroise, et plus de deux

cents avaient communié le matin, des mains de Mgr l'Arche-
vêque.

Il y a eu 110 confirmés, enfants et adultes!
L'adresse lue cei anglais par MU. Gleasomi, à la fin de l'office,

donna à Monseigneur l'occasion d'affirmer les devoirs et les

droits des Catholiques comme citoyens libres de ce pays libre

et il y eut là tout un programme tracé pour les enfants loy-
aux et aimants de la Ste f'glise.

1Il n'y a pas le moindre doute que cette affirmation de l'unité
et de la vitalité des Catholiques dans une région, bouleversée

par des schismatiques de toutes couleurs et trop souvent témoin

des folies religieuses des fameux iDoukhobors, a fait un grand
'bien.
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Il n'est que juste de rendre hommaget,-( au talent artistique
dit It. 1> Vauîdeîî Beindeit out ( l'ère Pierre ) qlui a présidé aux
décorations de la fete aidé d'un autre artiste, le Fr-. i-dcsbald.

D)epuis l'arrivée dles H R PP. IZedeoin ptoristes ;'î Yorkton, le
1 3 janivier- P4.t4, il y a dleux ans et demi, la position des Cat ho-
liquesieh s et p)eu consideres.jusque la s'est g-raniîcneiit
aeél i oree, on a con)lserve nu ý11Souvenir v-ivace( du 1'v .
1'ar(ldss , premier supérieur et const51ructeur (lu1 monostè-e-
de 'St.-(Gér îrd-a -t'as! ek (I irard(o ' chiatea-lort <le la loi.

LEvED1,S 1.1L PP'1. 1lZÉ>RMPT"OUISTES A YoIIkTON.

(''est ri immense bien l'ait pour le pays de posséder u*
commnîniauté religjeuso a Yoî kion.

Il taut y p)arler' trois lanl-u1cs: le p)olonais, le ruieeet le
hon grois, on1t re '.ulas ll'ai nîaîd et le l*-i lîçais, pour des-
servir les Cat holiq ues de la localite et (les colonies voisines.

Le territoire confie aux ltds Peres pair Nig 'rArchevêque
couvre uni territoire asigrnd a lui seul, qu'une (les pr'oviii-
ces (le Belgrique, et ien des diocèse,, iw sont pais aussi cieudus.

0Or, les lRds l'res que nonis avons dée'j nomménes on t eu le
Çonniare 'a1en cii t ialicie apprendire le kl()ouai ý, cette langue
si diffici le; et ils se sont is aesu' èés à l'étuidte de l'an gînis;
et luni dieux est tout disj)Ose a p)asser an rite ru1thene, ta1ndis
qu'ul iiaui re se met à leétude dut honigrois, et tout cela pour le
salutr des a lesý Quel bel exemple donnîé à atout le cIerge du di-
oet'se et surtout aux, jeies l)ieft l's charigés (le ultin
parlanit uiie autrleI 'e q ue le franîçais ouitnguis

Il y a dlans la re-oiî eon11ie aux lMs Pères mille flamilles
catholiques en comp)ta]it les Hýui hènies, et sans compiter 700
familles de -Boukovinienis '' qui se rallieront aux- prêtres ca-
tholiqules, si les faîuteurs du schisme ne viennent pas les
tromîper

Q uanîd on songe que les mismiornaires dont nous pîarlonis
vieinnent de la cathotique Belgique on comprend la prière de
St François-Xavier: - Da mihi Belgas" Donnez-moi les Bel-
ges pour missionnaires

TE ,STI

EN ITÀLIE. - LEs ORGANISATIONS CATHOLIQUES.
Les associations catholiques, dont le règlemnt a été soumis

au St Siège, s'organisent dans tous les diocèses d'Italie.
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PEiÉ,iýDICTION D'UN COUVENT ET D'UNE CHAPELLE
DE PIÉLERINAGE À~ ST MAL() 29 IUILLE1,T PO;.

Duranit la visite pastorale à St Malo Monseigneur l'Arche-
vêque a conflirmné 58 enfat ts; et Sa 6-randeir a Vu, eII out re, la,
Consolation (le bénir solenniellemntt le non eau couvenit dû à
la g-énérosité et, en grrande partie, au travail inaiituel du(ILIn

e iea paroisse, M. Noret, qui a, de pflus, 'oitstruit aussi, a
ses frais, et scul pté de ses mnainis, trois jolis auitels oui bois

on.il a fait (loti a l'égltse
Le <'ou yen t est mi1e coiitst ruet lot ioi au llesura Iit 42

par 3 pîedset quli ur bien $S 000 piastries qulaid
il sera terminé.

L'apôtre St Paul faisait des tentes; nos prètres missionnaires
bâtissent souvent des égiedes presbtytères, des couvents,
et nmême <les éd i ices 1p1us humbles.

Quoi de plus honorable et (le plus méritoire 1
C'est aux Filles (le la Croix, (lites SSeurs de St Aitdi,é, de la

Puye, près Poitiers, France, que le couivent sera contfié aliii
qu'il devien tie let: '' Chez neuts (lu Maxiitoba. ' Le nomn de
'St.-Mtalo leuir rappellera, e'n ouitre, le <doux payxs de Franlce.

Ces excelletets religieuses sotît chargées, depuis mn ani, do
l'école parois,-siale de ýSt Malo a la (rraîîde sat.isînet(tin de la po-

putlat<nî. Datout le minode cotnstate lesos faits par les
enfanits tant pour l'anglais que pour le f[a1neats.

UNE 1 VEL m)E i,Ei P n aris l'aptrès-midi dut di-
manche, 29 jaiillet, Mgr-L l'Archie%eqtie s'est rend(u prOte(ssioin-
niellemnent, cil chian tant les vêp)res, a la nouvelle chapelle
dédiée à Notre Dam.' dc Lourtdes et conlstr-uite par M. l'abbé
Noret, à dix minutes de marche de l'église, sur. les bords de la

Rivicr-aiix- ats d1 (essus d'mie -petite grotte de Lourdes"
à une hauteur (le 50 pieds dut rivageL. - Le site est ravissant.
La solitude, les granîds arbres donuîait do, frais ombrages; le
murmure des cascades de la petite rivière, et le pieux sanictu-
aire avec ses niombreuses Statues; tout porte au recueillemnt
et à la prière.

Après le chant du " Magnificat " Monseigneur a béni la cha-
pelle et les Statues et il a adressé la parole à une foule nom-
breuse de paroissiens de St Malo auxquels s'étaiettoinits utie
nombreuse population de catholiques de St Pierre conduite en

péleriniage par leur digne curé, M. l'abbé Jolys accompagné
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(lut Rev. P. Billiau. c ss iz. de Branîdon, et du ]e.Fr. Hubert
Directeur tics Frères de la Croix de J ésus à -St Pierre.

Monîsei gneur a montré' que le meilleur moyen d'allWrnîir le
rý1,i'n de JIésus danîs le monde,, aut C'anada c'ommte eii France
C,'était (le se ioniti er ardent serviteur de Marie-lImmacuilée.

Pour reindre justice à la bonnîe paroisse de ý5t M_ýalo (lui a se-
condé son zélé curé dans ses uvres,18 nous1 crIoyonls devoir citer
en termiiinant, le passagte suivant de l'adresse qu'il a lut lui-
méênm', aï Mýonseig-neur.

Aprés avoir dit que le travail p)ersonlnel a dit suppléer aux
capi taux et (lu l'ainee prochaine sera l'année des coinplé-
ilnen ts, éLrlise, couivenut et p'esbvtère_ seront ac'hevés ou réparés,
M. le Cure a. ajouté: "' Je suis heureux de louer ici, devant
votr-e (hiaiideur'i, la générosité tics paroissiens qui ont répondu
à l'appel (le leur paîsteuir toutes les fois (lit il s'est agi die la mai-
son (le Dieu: ces statues qui décorent nos murs, sont tomb)ées
uit peu comme la manine; oui ne sait d'ou. Ces fleurs qui ornent
l'autel, ont pousse toutes seules de la bourse des daines de la
paroisse et sont, venues s'épanoui r dans (cette église, ces chan-
delijers de cuivr'ue doré, sont dus aussi à la charité paroissiale.''

1) s ornieînnts, deux calic'es, un ciburiie, deux missels, u
béiitier eii marbre, ce lustre qu--i marque le centre dic l'eglise,
c'es tapis (lui couvrenît Peinm-archeine' it de nos autels, l'har-
rnoiiuum qui chante avec nous la g'loire de Dieu; tout est venu
pîeu à peu à soit temps attester la f'oi, la bonne volonté, le bon
esprit de la population et enrourager considý'rablemeuî t le cu-
r'é (le la paroiýsse."

Une adresse lue par' une petite fille de l'école à fait grand
p)laisir à Monseigneur; parce que l'on rendait hommage au
(Iévouecînent admirable du pasteur des petits agneaux.

VISITE PASTORALA L'ILE DES CIIENES. ( 5 août 1906)

Que l'on se figure l'emplacement d'un lac de 4 milles de
dijamètre transl'oriné eii prairie verdoyante bordée d'arbres et,
au fotnd, au sud, une -verdure plus fi'aiche formée d'un bosquet
de chênes formant autrefois comme une î le " au bout du lac,
et l'on aura devant s i " l'Ile des Chênes "où se trouve main-
tenant une jolie paroisse dédiée à Notre Dame de Miséricorde,
"Mater Misericordioe ", la Vierge aux roses qui est apparue à
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Pellevojsiîî, dans le 1½ýrri, en i îý; pouir re(ommiiander- le sca-

iulaire du Sacré-Cceur approuvé par Leon XIII eu D00O.
La paroisse nie coiapte qu'une année d'existence et elle est

(Ollfié-. à NI l'abbé Cainirautid, qieti est le l'ond atelîr. C'est un1e

fille de Lorette, la belle.
Il y a uneit rivière mystérieuse qlui traverse lat Paroisse et ý1lu

-se perd parfois pour reoaral ire et se terminer par un1 la(. (cst

la " Rivièere Perdue" Lost Rliver ): les délices des chasseurs de
canards sauvages!

Mais l'gls (ue l'on voit (le très loinî est le point culiiiiiiaiit,
et l'oetuvrd paroissiale par excellence. Elle mesure 601 pieds dle

long par 40 pieds de large; et l'extrémi té donne un boit pmes-
bytere de 20 pieds de lonig par 40 pieds de large.

MI. l'abbé Camyiranid venait avec quelques paroissiens au
(levant de Mg(rlrcvqe acc.ompagnié de soni 'Secrétaire,

M. l'abbé Poitras, à la station (le G-(_de Pointe " l où se trouve
la fabrique franc1aise de viandes de conserves.

UeJolie suite de voituires a accoi-upagié osigeu
lojeoù boit nombre de paosin étaient assemlel-s.

Le lendemain, con irmnatioti après la grand'mnesse chautée
Par Mi. l'abbé Tessier, curé de la paroisse niatale de MI Cami-
8aud, Ste Perpétue, P. Q.

La belle adresse lue par M. le Curé qu-i a rappelé les débuts

Pénibles et les encouragemenits dle la, béniédiction épiscopale,
et qui a en un mot délicat à l'adresse de M l'abbé Tessier; et

l'aldresse très sympal ' ique lue par Mi. l).,ucheini qui a Parlé
des luttes scolaires dont MI onisoeier a été le charnpioni, ont

lourni à Sa Grandeur l'occasion (le louer le jeune fondateur de

la Paroisse et ses génléreux parois-ieuis, et il y a eu toutaun Pro-

grammiîe tracé aux Catholiques du pays eii vue du recouvre-
Ilient de leurs droits scolaires.

Cette visite a fait un grand bieni aux heureuix paroissiens (le

Notre Dame de Misériýorde; et elle a réjoui le coeur de notre

digne Arc-hevêque, qui n'avait pas encore vu ce nouveau joy-
au ajouté à la couronne dle l'ég:ise de St Boniface.

U.N N;OUVEA.-u LivrzE EN SAýUTrEUX.- Le R P. Camper ,O.I-.
fait imprimer à Québec, chez les Rdes Soeurs Franici scainles,

Missionnaires de MIarie, une traductionî des épitres et (les évail'

giles eii langue sauteuse qu'il possède si biei.- On sait que

l'Évatigile doit être lu chaque dimanche à la graiid'rnese.
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1 TNDE PUTE D EVESU PRETRE

4)itt)INAr'lION DEI, _M L'ABBE JPÀRE A STE ANNE DES 'ILENES

lLe -2(ijulillet avait liait comme de coutume le peleriîîagne
à Ste-Aune des Chênîes Mais cette ennée la fê~te aVait revê tu
un caractèrie ltut particulier, et l'affluence devint p)lus coîîsi-
dérable eiî raii-on de l'ordinat ion à la prêtrise de Monsieur Tih.
l'aie, qui duranît plusieur anWiîes areprésenîté le comté de La-
véreildrye, aut Parlement dut Manitoba et comme tel, connu
de toute la conitlée.

La pluie eut beau tomrber la veille, rien n'y fit, rien ne put
arrêter ni r,-ti-oidii l'élan superbe qui eiiniait vers la vieille
paroisse inan h lohail ne, vers le actuai re dédié à Ste A nne, une

fuoq vide, des e rjîc~'t I speclacles, toute brillante
de toi et dcitIusa eet confianîte (laits les guérisons cor-
porel les ou spirituelles obtenîues par la granide Thaumaturge

liejà plutiê'urs péloriîs de St.-Ioul limce et des environs étaient
Venus piiiuu dem.ander des grâces particulières dans la semai-
11e preceédan t ie pèleli age.

L~a vilvoici qju'une carav-ane de huit ou dix v-oitures ar-
rive de St-1'ierru-.lolys. Sans Je mauvais temps, lat paroisse
entière devait venir, et a leur tête NI. .ioîys, leur vénéré pais-
teur, qui arriva par le train, a ccorflpagiilnt S. G-. Mg.r l'arche-
vê,que, Mg-r DuaV.Gi , le R P. t)runmond, siMM. 13éli-

veu ?Pr, Ray mo iBlaîr, Poitras, et un --ranîd nombre
de pèlerinis.

Le train (lui devait arriver à 53 heures, eut ,ix heures de re-
lard, par suite d'un déraillemnen t surveiîu dans la matinée.

A la de(.scenýite des v-ova g- urs, malg.ré l'heure tardive, la g'are
était enrombrée de citoyenîs de Ste-An ie, venus pour saluer
'Monseigneur l'ai-(he%-è(fue et les péleîiîîs; 'ocuieétait si
ngrande que quelques paroissiens av'aienlt eu l'excellenîte idée
(l'allumer des torches faites de balais pour guider les voya-
geurs liacohorte de Jeunes gens, drapeau en tête, prit' la
tête du défilé qui était nombreux;, les pèlerins avaient montré
par (,et enmpressement comnbienî le sanîctuaire de Ste-Aune leur
é tait cher. tQu'y :i-t-il d'étonnîanît d'ailleurs, puisque cette dé-
votion à Ste Ane correspond souverainement aux seîîtlinenits
de reconnaissanîce des Caiadiens-français pour leur grande
patronnle?

Grâce à la bonnie volonté et à l'accueil si hospitalier dles
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habitants de Ste-Amiie, tout le inonde putt se loger con lorta-
hie me nt.

Le 2ii, à dix heures, avait lieu la cérémonie d'ordination.
Plus (le six (cents personnes 'alrbretde la Ste Table.

Commie elle l'lt belle cette cérémnie d'ordiîîatioii dans
l'isar,ée, inaigihqiriit comme tux plus granids jours!

'O!ce Ilot, lîianliii qui ne s'ar'rête qu'auprès des deg'rés de
l'autel, et qui rellue au- delà dul seuil du temple! Oh! ces prié-
l'es lit lirgi(1 tls adresseos au lu tiur piretre et si pleinles d'onctioni,
ce il(,i1 chant ýsi large et si niajesi ueux, c-e recueillement pro-
fond de tous les assi-staits! Quel saiisissenient ,secoue les li(le-
les lorsqure le lé\vite se pro 'ternle le liont contre le palrvis dut
8111ictUiie* peiîdanit le chllit solenn îel des litaies des saints.
Cette célémnoti e rel i-'riuse est véritableietiit poilgiiaite et l'é-
ii1<)tjoI est si griiiide (Iue les larmres coulent.

Puis à l 'évatngile. quantd la voix puissant e et émue du pré-
dicateur, M l'abbéý (heri'iet', eût fait pa~sser des frissons d'ad-
inration ut deérnotioii dants cette foule, t out le monde comnprit
mi eux enoela beauté du culte cal houique et le bonheur
(l'ac'partctuir a la véritable Eg-lise. N1. l'abbé Chierrier, iincien.

conisipiede M. Paré, à Montréal, avec s0on talenit si unliver-

sellemnent a pp-éuié, nuontra daims un raipprochement admira-
blemnen t conîdu it, avec ce lati-gage facile qlui luii est fainilier,

q uels rap ports i nt i m es existent eut re le Magnificat de laSt
Vier-ý et celui (lu juiie prêtre. Daims des envolées sublimies,
tout iluiiri îîées de l'"lo(q nence religieuse, l'orateur développa
le cntraste qui existe entre l'humrilité et la granideur du pré-
.trme.

)ui, le prêtre est t'nou 10ts (lit-il, mais lorsque nous
parlons dlu p)rêtre avec ardeur et eiitloiisiasme, nous nl'obéis-
sons pas à nu inisérakble seuntiment d'amiou-r-prioipre et d'orgueil.
Au contraire, plus nous exaltons la sublimiité de notre carac-
tère. plus nous mettonis eni relief nmotre évidente ilisuffisance
eii face die ce sublime idéal. Di)eu s'est infiniment abaissé pour

'Veilir jusqu'à nous. Respexit hurnilitatem. Les humbles, voilà
ceux qu('il exalte. Et exaltavit humiles.

,Quel bonmheur que celui du prêtre eii face du saint autel!
Etxsultavit spiritus meus; quelle granideur du p)rêtre en lace de
tant (le miracles! Fecit mnihi magtna qui potemîs est.

Oh! oui, cher élu du sacerdoce, jouissez de tout votre bon-

heur! Qu'il imprime dans votre âme une empreinte éternelle,
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Jouissez-en suavement, tout en reconnaissant que Pieu a mis
en jeu sa puissance et sa bonté pour faire en vous de grandes
choses: Fecit mihi magna qfui potcns est."

La parole éloquente et sympathique du prédicateur avait
charmé tous les assistants, et tous, prêtres et fidèles, lirent
leur profit des principaux traits (le cet te magnifique allocution.

Au cours de la cérémo ie, une scène irticulièremen t impo-
saute impressionna les fidèles; ce fut lorsque quinze ou viinIgt
prêtres vinrent imposer leur bénédiction chacun leur tour sur
la tête de l'ordinand à genoux devant l'évêque.

A près la messe, on se dirigea vers le banquet dres,é près du
couvent sous un abri intelligemment construit et décoré aux
couleurs canadiennes, françaises et anglaises; tout entouré de
guirlandes de feuillage et de verdure. Là, les tables ornées
avec goût et chargées d'un repas délicat et abondant furent
bientôt entourées de convives.

Les Dames de Ste-Anne se dépensèrent sans compter autour
de leurs hôtes, et certes, le cou rert, l'excellence du menu, l'or-
ganisation d'un tel banquet méritent <les éloges. Malgré les
préoccupations des apprêts du diner, elles semblaient tout
heureuses de voir l'appétit des pélerins correspondre à leurs
efforts dans l'art culinaire.

Ces agapes furent pleines d'entrain et de gaieté; tout se
passa à merveille; le côté sérieux y eut aussi sa part.

Des toasts variés furent adressés au nouveau prêtre par
S. G. Mgr Langevin, Mgr Dugas, M. R. Giroux, M. Jolys, M.
Dufresne, M. Defoy, M. A. Giroux.

Une surprise avait été ménagée à l'ordinand: les quatre pa-
roisses de Ste-Ane, LaBroquerie, Lorette, Thibant ville avaient
tenu à honneur d'otfrir à M. Paré un superbe calice en vermeil
de 90 dollars, à cause des services rendus par l'ancien député
dans toute la contrée, et Sa Grandeur après avoir fait une al-
lusion délicate à la carrière honorable et à la vie dans le mon-
de du héros (le la fête en citant les paroles de l'office de Ste
Anne: "Nobiles in portes vir ejus cum sederit cum senatoribus
terro," félicita le choix gracieux des donateurs en leur rappe-
lant que ce calice était destiné à contenir le sang divin qui
doit inonder les âmes de sainteté, de dévouement, d'amour de
bonheur et les unir dans le Christ

Mgr Dugas appliqua au nouveau prêtre les paroles de l'épi-
tre du jour: Dilexisti justitiam et odisti iniquitatem propterea



1,ES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Ulixit t e 1)ominus, qfui cadi aient si bieîî avec le caractère du

nouveau pré! ro et ses aat d uit i milieu de la s)cil e

M. .Jolys résulila, avec un à-propos bien dignie du savant

prètre, l'histoire de l'invention des reliques de Ste A mie. ('est

a, A Pt, Près de NI arseille, France, (fie le torps deo Ste A Une

av-ait éte a pporté par Madeleine et Lazare, et c'est là qu'i i st

conîservé enceore.
Le vénére pasteur (le Ste-A ue, très émnu, se leva, à son touir,

et après avoir félicité NI. Paré par des loutanges que sa modes-

tie refuse, mais (lue notre owur à nous approuve e! ,onprenid,

il nious dit la joie que ces b)elles têtes laissent dans son oeur.

A cause de ina inemoire peu lidéle, les autres orateurs me

Pardonneront (le ne pas mentionner les propos éiicelaiit s de

verve et d'esprit et véritablement éloquents (lui ont (_harrnîe

l'audit oiro.
M. Paré, profonîdément einî, répondit aux orateurs. Avec

queWlle délicatesse il tsut distribuer a tous le merci, mot si

-simple, résumié de tanut deý profonds sentimnents Mais surtout,

a Vec quel le profonde humilité il repoussa les lonalW'es (lu*il

pirétendlai t ne pas miérit.er! On ne pouvait s'em pêcher alors (le

sogrà l'''exaltavit humiles'' du prédicateur. Tout le monde

applaudit et l'oi se sépara en souhaitant à M. Paré uie longune

Vie, déjà si bien remiplie. AI) MULTOS ANNOS!

Grand merci à notre aimable correspondant de Ste-Amiie!

PROî'ESSI0N RELIGlIEUSE A'ý LonETTE. - Le '27 juillet, ail

lendemain des belles fêtes de Ste Anne, Mgr l'Archevêque re-

cevait la profession perpétuelle de lat lde Sr.St Jean-Baptiste

dans la chapelle du couvent des Udes Soeurs St .Joseph de St

Hlyacinthe à Lorette. - Cette fête intime, dont Mouiseigiieur

a dit les sublimes boautés et les douceurs, a été comme une

fète du ciel! Que l'Eglise est grande et divine dans tous ses

actes; surtout quand elle reçoit la consécration de ses vierges

au Seignieur! Puissent les fleurq du petit rosier offert à Mou-

seignueur, amoindrir la pointe des épines que doit porter tout

rosier p)arfuimé. - Quels services précieux rendent au diocèse

les b)onnes Soeurs de St Joseph

-L'ý 27 mai, béatification des 16i Carmélites de Compiègnle

guillotinées en 1793.
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B EDICTION~ IU COUVENT DiE SAINT-ADOLPHE.

Mercredi 1er août, grande liesse à St-Adolphe C'est labénîédiction1 du couvein. Ah' ce couv-ent si longtemps désiré
et toujours retardé! il se dresse enlit tout bril lait de ses vi-VeIS cou1leurs, aut milieu dii villag-e lotir il est le plus bel orne-
mient coime le plus riche espoir. Malgré ses humbles l)iol)or-
Lions, :30Ox40, il ii'en produit pas moins un elIet grracieux etpittoresque avec ses trois étages et, soit toit 1'rançýais, avec sa
tolir dlu mlilieu qui donne à l'enisernl>l, une forne svelte et

deggee Li capanlebyzaiitini la couronne; les Polonais
dal intour enî le voyant de loin avec ba croix émergeant ail1

dpssus deýs bois podrront trouver dans ce souvenir de la patrie
111ue itivitatioi à profiter eux aussi (les bienfaiits d'une éduca-
tion catholique.

L«ë!2lise parai t bien pauvre pr-ès du nouvel édifice tout con-1'us danms sa modestie religieuse d'éclipser ainsi le saint lieu;
les paroissienîs X err.o]jt dans ce contraste un permnanent appela dlonne1r à Notre-,Seignileutr une maison plus digne die Lui: jeg'age qule cet appel sera entenidu p)lutôt qu'on lie pen1se.

M. le curé peuit être lier de soit oeuvre; malgré tanit de diffi-cuités il a su la mnier à bien; il a écrit danms le liv-re d'or de
l'archevêchéb de S-ofaeune page qui n'est point sanis
L-loire et (lui sera très fécoiide; car l'école cliréienine c'est l'aassuré d'une p iroisse. Feu M. l'abbé Ttircotte qui le premier
avait caressé le rhce (le ce couvent et (lui avait laissé $100)dans soit testamnt à cette inLeintioni doit tressaillir de joie
dans soit tombeau.

Ils peuvent etre fiers aussi les comnmissaires qui ont donné
lufs de $900 et les paroissiens nombreux qui ont contribué,soit par leur ofiaîîde soir par' leur travail g,,ratit, à une cru-

vre aussi belle et salutaire.
Elles peuvent être fières suirtout les humbles religieuses,

Filles de la Croix; elles n'auront point à regretter leurs sacri-
lices pécuniaires; nous euî avons pour garant la chaude syrm-
pathie qile tout le monde nie cesse de leur témoigner, et les

pr'rè toliinants qu'elles ont t'ait faire à leurs élèves depuis([eux Mois qu'elles dirigent les classes.
La ýjoie, faisait donc battre tous les coeurs à St-Adolphe ce

.jour-là où la býiééictioni de l'Eglise donnée sous sa forme la
Plus ýsolennielle par Mgr l'archevê,quie lui-même allait deseenl-
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dre sur l'oeuvie tiaissante pour l'atlerimir et la féconder. L'élite

de la paroisse était présente. La grand'mcesse Ait célébrée de-

vaut Mgr siéganit au trône par le I. 1'. Lorieau, supérieur de

Notre Damne de Chavagiies et les chanuts furent exécUIté,s seilon

la méethode de Solesînes. Mgr as arriva après la messe: il

avait te-nu à ne pas mraniquer cette pieulse oércifoiie.

MN'gr Lirleè~ e, avec une éloquenlce toiut apostOliqlie i11011-

tra que I'E dgise bien loiin d'et re l'ennemie de la soience la1

favorise (le tout soin p)ouvLOir.: c'est elle qui a salivé les let tres

de la barbarie, couvert l'Europe d'ecoles et d'unîiversités, et

înaiiiteiiaiit encore les ilistitut ioni catiholiques reni 1)011ut

p)artout les plus beaux suceès. Mais l'Eglise favorise avanit

tout la scienice religieuse, la plu~s imnportanite et la seiule iéees*

saire surtout à notre époqjue où lim piet 5 c ii veut à l'ôme des

ciiftai ts et ou les jiiua as cat holiques pa4 tiseilt si laci lemlelit

sur ce point avec les entiemis de la rigoîVoila j)oiR(11UOl

l'archîevêque tient à bénir lai-mêime chaque école nouvelle

piour proclamer tii liaut l'extrême inmport ance qu'il attache

î'î Vicuvre de leîiiemut t pour reveidiquer nos droits b1

odieusemnt inéconut ns. Mais si lElise fait taulit p)our l'édu-

cationi chrétienne, c'est aux pa~rents de sec'onder ses ellorts e C

veillant a ce qlue- leurs entfants assistent bieni ï l'écoe sinon

l'inistructin religieuse le leur sera pas doiiînée et des parents

déniaturés auio.it causé cutx-mnêiies la damnation dle leurs en-

fants.

Après cette vibrante allo(utioii dont nîous ne l)oll\voiis doit-

lier hélas! quiune t'roide anialyse, la l)roccssioin se fornme et se

dirige vers le couvent; là M 'pi'oCe(e à la béîdtO~ il fait

le tor des murs, puis il pariou't, aà 1 intérieur les alpparte

mnents en les aspergeaint d'eau bénite, cii récitant ou chaiitailIt

les prières si toulalit es (le la liturgie. Il béîî it aussi p)luI.Sieilis

statue s et deux b)eaux Christs qu'il suspeiîd lui-mêmne a la

muraille~ "La loi nie le permet pas' avait -il dlit au serloli0 de

la messe, mais elle n'a pas~ le droit de faire une pareille défeii-

se qui est inique; J'accrocherai moi-nièm-re dans les classes le

signe sacré de la RédIemiqtioîî; qu'ils vienn~ent l'enlever s is

l'osenit.''
Nous voulons Dieu dans nos écoles

Pour pouvoir apprendre à nos fils.
S-i loi, ses divinies paroles

Sous le regard du Crucfl.1x.
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Enfin, le bouquet de la fête a été une gentille séance récréa-
tive donnée par les petites filles et 1 s potits garçons.
C'était la première fois que St-Adolphe contemplait pareil
spectacle, et selon la parole de Monseigneur, "le coup d'essai
a étéun coup de maître " La musique, la poésie, les com-
pliments si gracieux en eux-mêmes tout pleins de de ces
fleurs mystiques et de ces parfums cé!estes dont les bonnes
sours savent si bien agrémenter leurs compositions furent
rendus avec un naturel de gestes et de langage, avec une vie
et un entrain vraiment ravissants. Obligé de taire u choix
parmi tant de belles choses je mentionnerai l'adresse de la fin:
"I'Hirondelle de France'" qui s'est envolée jusqu'au Manitoba
pour admirer le zèle de Monseigneur Langevin. Ah! c'est que
notre bien-aimé Pontife est bien connu en France et les vraics
hirondelles qu'il en fait venir ce sont de fidèlus et ardentes
messagères de Jésus comme les Filles <le la Croix Il y aura
deux ans à l'automne que leur vol craintif s'abattit sur le Ma-
nitoba. L'hiver de la persécution les faisait fuir sur cette terre
hospitalière où luit encore le soleil de la liberté Ouvrières
infatigables, elles recommenceront ici leurs couvres détruites
là-bas; elles se montreront comme en France de vraies ma îtres-
ses en éducation. La tempête inferiale qui pensait les détrui-
re n'aura fait que les grandir et les fortifier pour la diffusion
du règne de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

NOTRE DAME DE LOURDES.

"Les Cloches " reproduisent avec grand plaisir l'article suivant
qui est si propre à réjouir le ceur de Mgr l'Archevêque.

CONçCOURS ET FÈTE DUCATÉlCHîISME. - Nous avoUs eu notre
grand concours annuel du cat échisme et (le l'histoire sainte
le 20 juin. Tous les enfants de la paroisse étaient convoqués;
près d'une centaine ont répondu à l'appel, le plus grand nom-
bre amenés pir leurs instituteurs et leu s institutrices.

Selon le programme qui avait été concerté avec ces derniers
le dimanche précédent, les enfants ont été distribués en cinq
classes: Io les enfants qui ont fait leur première communion;
ceux-là doivent répondre sur toute la lettre du catéchisme et
de l'histoire sainte et donner des explications élémentaires;
2o et 3o les enfants qui se préparent à la première communion
dans l'année, eux-mêmes partagés en deux sections, les "forts"



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

et les "faibles ", devant répn dre les uns et les autres sur toit-

te la lettre; 4o les enfants non enjcoreý inistcrits pour la prenmière

cominlilio et îîc saochant qui1e p)ar'tie du texte; .5o les enfanits

de 5 ans et au-dessous, ne~ ýa(hant pas lire la plu1par1, mais sa-

chanît cep)endanlt les principales v-érités.

L'eXanien. s'est fait à 'élsdevcant les instituteurs et les

p)aren1ts, de !9 lires du irnatimi à 5 lires du soir, avýec une iîîter-
]uptiol d'une heure et demie à idii. Tous les enfants oniý ré-

pondu à leur tour, la plupart d'une( faç,on satisfaisanite, unl

grand nombre d*une manière brillante.
n Sept prix ont été ensuite distribués aux sept enfanlilts de cha-

que catégorie qui avaient le mieux répondu. Le premier de la

première catégorie, Fùrançois Lesage, a eu pour récompense la

Vie de ' acé; la prenmière (le la deuxième classe, JTean-

no Doia 1 ,înier, a reçu une mnagnifique image de la Ste Vi0ro'e

La valeur de tous les prix était de $25 à 30.
Une fête religieuse commence et se termine par la prière.

Aussi, l'examen a étié précéde d'une glrand'messe et suivi dut

ehant (les vêpres. Tous se sont retirés édifiés et conitenits.
RE'n~îrE AItISS Vt. -Le R P. Billîau, des Rédempto-

ristes de Brandon, nous a prêché une retraite du 24 juin au

1er 'juillet. La parole (ligne d'un fils de St Alphonse de Liguori,

claire, eh ind(e, toute surnaturelle, a tésingulièrement gfoutée'

de tous. Touts les jours de la semaine, malgré le mauvais temps

et les mauvais chemins, l'église a été constamnîlt pleine,

comme le-; dimanches et plus nmeême que les dinmanches. Tous

les 1) iroissiens à peuprês se sont approchés des sacrements.

"Gratias 1)eo sup2r inienarrabile dono ejus"

UNE RUVRE PAROISSIALE.NÉCESSAIRE.

Ce n'est pas tout de batir des églises, des écýoles et des

couveiits il faut absulument songer aux mýoyens de proteger'

ces oeuvres catholiques contre les mauvaises lois qui pourraient

les mettÈre en péril.
Déjà une loi scélérate nous a enlevé nos écoles catholiques

au Manitoba en 1890; et ce grand malheur if a pas elîýcore été

réparé. Dans les deux provinces de SaskatchewVan et d'Alberta

les catholiques mis hors de toute administrationi scolaire, à l'ex-

ception de laposition de commissaires d'écoles et de maîtres

caýhoiques diplômés, doivent reconstruire pièce à pièce l'edifi-
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e eii partie renversé en 1892 par la néfaste ordonnance no0 22.'
-Seulement, là le -priincipe de l'école ,éparée '' a été main-
tenu à Ot tawa, euî 1905;, et, ien que ce ne(- soit qu'un reste de
droit,c'est cependant une racine viv-ante, d'où larbie eut re-
liait re si les catholiques le comprennent, le veulent, et y tra-
vaillent.

Or, qu'est-ee quni l'ait la loi, dants ce pays? Le député.
Qu'est-ce qfui élit les députes ? - L'e vote populaire
Il laut donc que le vote populaire dles Catholique s aille à la

dél'ense et à la revend(icationl (lehurs droits - tOr, pour cela,

Mais, pour s'raîsril f'aut se !.rouper, s'un ir. De là, la
niéessité (l'a coi p)artout, dans chaque centre catholique, dans
chaqu, paroisse, uni cer-cle, un mclb, qfui réunissent les hommes
et les Jeune;gns e t. tout ent les,- initéressanit et les amusanit,
leur donn11e l'occasion de se connîîatre, de s'instruire, de se pro-

éeret de concerter une aci ion commune pour le bien et le
triomphe (lc la cauise catholique.

Un cercle p)arois>ial ou uin clu) catholiqune, semble donc
être le comip lémnent nécessaire (lele i paroissiale.

LE CLUBI CATI LOLIQUE lDE L'l MM ACULEE-CONCEPTION
A WINN:P'E(iù

Le 2 août, h'tc patrounale de M. l'abbé Chierier, curé (le
l 1 lmnaca li e-comc(eptîon i. Mgrr. 1lriehevièq ne a béni le joli êdi-
lice, constrlui t par- le dignîe Cýuré de cette paroisse, graces à la
géênérosi té d'un prela t vénéré et regretté.

[]n banîquet pr-éparé par les daines et les demoiselles de la
par-oisse, a réunii dans~ la splenidide salle supé)rieuire dlu " Club '
près (le trois (elits convives. Les mets, les fleurs, l'illuminationi
et le service des tables, tout était au parfait. >

P'ar-mi les finités, il y avait Mgr. le Vicaire-Général, le très
Rev. M. F. A Z Dugas, 11ev. 1'. Bugas, S .J., Rlecteur du Collège,
le 11ev. Dnumnîund, s.j. M. l'abbé GCH(lre, M. l'abbé Corbett,
v. (k. d'Alexaudria, NI. l'abbé J1. Poitras, I'hon. juge Prud'-
homme, et les présidents de diverses sociétés catholiques.

L'édifice est à deux étages et mesure 70 pieds de long par
35 de largre C'est vraiment une acquisitioni pour la paroisse;
c'est soli contrefort. Aussi, M. l'abbé Cherrier a reçu de S. G.
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Mgr l'Archevêqie d'abord, puis de chacunî de ceux qui ont
adiressé la parole, des félicitations bien méritées.

Ce sont les demoiselles de la paroisse qui ont acheté le piano
d'une valeur do .$4,50.

Le banîquet a éte des pins j o'eux avec s0o1 accomfpa 111, enen t
d'orchestre, et le service initell .igent des dames et dos dvinoi-
selles. - Les vivres ont été dlotninés wî r les paroissieniS.

Plusieurs toast ont été portés; et (le nombreux discours ont
été laits.

Après le toast an Pape suivi de '' lremus pro pon1tilLce
nositro Pio '' v r ni celui dit Roai avec le chaîia lit ''loti saveý
the ýKiîg '' Puis, une adresse fuit lue îî Mgr l'A rcevêque paîr
le Président du Club, M. Thoîmas (Jelley, osigeirexpri-
ma d'abord toute sa satis'actlin et, loua le 1foiidaueiu de Voeu-
vre. M.lal' lerrier. puis il mrintrîa que les (Soi Italiques du
Canada aaiturutbesoini (le s'oru'aiiiser.

Les îaique, a dit Sa (r', andeur doivent comnprenidre que leur
devoir est de travailler elh<cacement à promouaivoir' les Ittté-

rêts de l'Eglise dont ils sonit los enfant s toute aussi bienl qnie
le cler gé.''

Le liev. P. J)rui-nîntrîd s.i.rc.poni)It. alors au toast "Nos iisui-
tittionis caîholiqiues "et il Iinsista sur l'rpraîcde S'afllrniet'
commen catholiquies, en recevant les sacrements qui aidenit à
former la conscience et à teprles caractères -Le liev. Père,
lit unfe allusion délicate aux comimunions <générales fites à
Ste Marie de Winnipeg, par les jeunies gens 1 membires du club)
catholique ''htELý 'E '

M. J. C. Barry, secrétaire du- C'lub, lut ensuite une' tics ili-
téressante adressaý au llev. M. Cherrier, lui rappelant ce q u*tl
avait fait poulr la paroisse en bâtissant i 'éo lise ac< n,1elle. en tres-

taurant l'école, et en fondant le -' Club*'.

M. l'abbé Cherrier dans sa réponise a expfliqué 1 s trois cou-
leurs du -Club". Le jaunie, couleur dlu Pap)e, symbolise l'amnur
de l'Eg-lise; le bleu, rappelle la dévotionî à lat -Vierge Immnacu-
lée; et, l e rouge est la, couleur dui drapeau Britannique qui
al)rite'nos libertés nationales.

Monsieur le Curé de l'Inimaculée-Coniception a a4ussi iundi-
qué le double but qu'il a poursuivi eii bâtissant la belle salle
du " Club ": le bieni spirituel et temporel des paroisieti5 par
leu--r groupement autour de l'église, et le recrutement du cler-
gé auxquels les revenus du - Club" doivent contribuer.
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L'éloquent orateur a su exprimer toute sa pensée -anis ce-
peudant révéler un secret connu d'uni petit niomr)e, et qui est
tout àï l'honnieur (lu clergé catholique et d'un vétéran du cler-
gré mnani tubairi.

L'houîrnab bti e P~rud'hommne en répondlant à la sante, des
Hôtes ''11 ( u iests ) a dlit (les choses délicieuses et trcs

ilatteuses sur l'enfanîce de M. l'abbé Cherrier, et le savant JTuge
a trouvé le moven de nous révéler des fatits trèsit sns et
trùsS 'iais sur La baisse, (le l'i~iienitreli-jeux dans
les écoles depuis 1890 -Il appartient q la miag)istriiiure de se
soucier avant tout de la mnora le publique qu'e1 LÏe doit protéger
et veniger au besoin, - O1r, sans religionî, point de imorale.

Les eloges mérité de l'Ilonorable JVuge ont dû laire grand
plaisir au bon Curé et aux zelés fidèles de l'lm inau-tlée-Co i-
cept 101.

M. l'avocat J1. E. O'Connor, de Wiinnipeg, a parléý en vrai
catholig ne en disant que les Catholiques du Manitoba ne de-
vaient pas se déclarer satisfaits (le leur situation slieactii-
('lle, alors que la Constitution interpretée pari I1li. Coinseil
l'rivé d'AiîglIeterreý leur donne dr-oit à des écoles séparées.

Il fait boit d'entendre n laïque parler avec une telle inidé-
p2aidance et avec tant de justesse. - C'était faire écho a l'appel
de àMgr l'Arche' éque.

Le Rédecteur du " Free Press " a parlé (les devoirs et (les
fautes dle la presse de façon à nous faire désirer que tous ss
confrères Protestants pensent et agissent de muine.

Le "-NorthWest Review" devenu "The Central Catholie" a
donné un comipte-renidu plus coînplei; iais, ces quelques li-
gnles suffiront, pour fair ecomprendre qu'il ne s'agit pas simple-
ment de la bénédiction d'un cercle ou club catholique, mais
d'un mouvement heureux déjà commencé à st Bonîiface, à
Winnipeg, à Brandon, à St Eustache, etc, et qui doit s'étendre
à tout le pays.

Honneur au digne Curé de l'Immaculée Conception et à ses
braves paroissiens!

UNE GRANDE R[JVRE SACERDOTALE!

L'excellente revue intitulée: " Le Messager de la Sainte
Famille " publié par le R. P. Berthier, à Grave, en Hollande,
est vraiment remarquable par l'abondance, le choix judicieux,

ý') 10
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la variiété dles Mlatières, et par l'esprit enth]()lIlle qui 1anim

Le ueî:bes'née. t nous~itées au iii )Ud,, ctuill i-

(Iue tout entier.
Nous nions permettrons donc de puiser par1fýis clans ee richle

trésor.

L'Institut de la Ste Famille d 'uit le doub)le l)ut est (de cul-

tiver les vocation s tardi ves, est en fin cuoliéiunplein suc

es;puisqu'e]lle compte six prètros depuis le ',2 août

el~te [)elle et sain te (e u\re li i a dejà (lonni une ri4r ai

diocuèse de st ]Boulilcý(, (N~I.lab u 11  )n souhittonts 111e

lougneo vie, 111e vie a boianitt et lfertile ent fl i ts deý sallut.

La parole du diviin Maitre s'est réalisé: - Alleret fruet us il,

Patientia
L'oevre de l'infallgable Père Bert hier, à l'itme si apostoliqueW

aUîte1 à sa couronne de théologien et deé xrivaini eUt loliq1 t

(elle cie fondtueur d'uni nouvel institut de dnsjiit.i5canis

la Ste Eglise. - Uni honot' honor.

O I LA T L N

DiE TKOIS EL(VS A lýA MNAISON-('IIAPIELlE;

2 AOTI l9O6.

L'oeuvre naissanîte des Oblates du Sacré-Coeuýtr et dle Marie

Imlmaculée pour l'einseigniemenit cie la jeunesse et les autres

Weuvres a faire dans les missions et les p aroisses va toujours

son petit chemin de l'avant; elle eotnipte miaintelnant six

pro fesses.
l.e 2 août, jeudli, fête de St Alphon)ise de Liguiori, il y avait

granîde fête tà la Maison Chapelle. Mgr l'Archevêque recevait,

l'oblationî d'un ani des les sSurs: Miarie St jenBpitnée

Anianda Labeýrge, d'C)ak-Wood, Dl;ota Nord; Marie-G-erti'ude.

liée Elizabeth Storozuck, jeunte Polonaise, d'Et helbert. Man';

Marie- A ugust in, liée Aubéline Corriveati, d'Oak-w'ood, Dakota

Nord.
Etaient présents: Les IRds Pères Camper, o) m t., aumônier',

J. ngs .. ., recteur du Collège, 1). l)andurand, O Mi aurnoô-

,lier del'Ilospice Taché, Thibeaudeail, o.-N[I. curé de St Charles,

Messieurs les abbés A l3éliveau. chancelier; Th. Paré, ass. pro-,
cureur; .Ios Poitras, secrétaire.

Les Rdes Soeurs Grises et les Filles de la Croix de Jésuis ont-
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bien voulu se faire réprésenter, pour montrer leur sympathie
envers leurs petites soeurs en religion.

Qui veut choisir la preielèe p)art? - Qui veut venir au se-
cours du divin Maître ?

NOS D)IIPOMBiS juillet 1906.

SEcot w BO )ECI sE- aelart on, li ýertha Couiloin b, Cordê1ia
])ubuc, Rose Equilby, May Gutichoni, Maie Landry, Aiigeliina
La for Lu n e.

TROsIÈE (hÂSE, ère partie - JIuliette Campeau, Cy-
modocée Cauchon, Elodie Daneauit, Marie GUagné, Rose Galar-
neau, Levinia Gaudin, Jexvell H1arrison, 1)elphine Joilbert,
Victoria Lainliclie, Lizzie MNe',o'her, 1 [lène Morîni, Josép)hinle
l'reiidei-gast.

Ex EN1)ENT i~ -Mabel couture, JIames Gazilonl,
-May G-andini, Lauira (). Lalond(e. Gx E. T. Lairnothe, Blanche,
L'1 leureux, JosepliîieMrus Plii lomnièie Martinealn-, Marion
'Soluey, RZose Ma rîineau, Eva couture, Marie linssauît, Adéla-
ide Mauaigre, Aibertiine Area.iid, Joýsephilie Auger, Charlotte
floheuinier, M arie Bourtreaiilt, Eveline ChmanMarie Col-
lin, Eva IDureauir, M aiie L, Garaiid, Rosède L. (irégoire,
Aunla Joubert, Irè.ne .1oyAl, Sydonie .Voyal, Lizzie Kiristoil,

Ague~ ai~~nîrAlice Laporte, Gracia Laur-iideaý,u, -Anna
Laval1éc, Marie LeadM. Aunia N. Lermire, Célesta Menu,
-Adela Mondor, Virginiie Paradis, Ida Pelletier, Anili arnsây
lZosilda Sellez, Ida St (1-erain, Aunélia Monldor.

Bravo !Nos sincères f'élicitai ionis.

E'CIOS D'EUROPE.

A RO-ýIE. - SA£INTETEl,' DEi'GS~ - Le 2-0 Mai, béatifica-
tion de 8 Dominicains Espag-nols martyrisés au Tonquin, et
parmi lesquels se tro>uvent deux évêques.

- Le 10 juin, béatification du vénérable Bonaventure de
Barcelonie, fondateur d'unre branche de la famille franciscaine,
Mgr iRedon, Vicaire-Général d'Avignon a publié un livre sur
les 39- religieuses guillotinées, à Orange, ( France) en haine de
la foi 1794, avee l'espoir d'obtenir leur béatification.
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Il y aura donc toujours des saints, des martyrs dans l'Eglise

Voir Messager de la Ste Famille, de Gravie, Hollande: No 7

<juillet 1906

EN ALEAJI.-Le centre allemand a enfin réussi à faire

Voter, au commencement de mai, nue loi assurant la liber-té de

religion à tous les habitants (le l'empire aux Catholiques, par

conséquent, qui, dans certainîs petits étais étaient loin d'eni
jounir.

Voilà le résultat de l'organisationi catholique

EN I itE -La majorité v'raimnt chîretienne qlui grou-

verine ce pays depuis plus do 20 ans a été maintenve, lors des

derniières élect(ins.
1Encore le résultat de l'orpranisat i catholique

EN IIIussIE - Les nouvelles lois favorables à la liberýté reli-

gieuse ont en pour résultat de ramnener 200 e000 Uîîiat( s à l'E-

glise catholique.
Jîuveuille <lue la rév-olutioni pui se preépare ('11 ce pays lie

tourne pas an détriment de ce progri elLteu si coIils(lail t.

EN AGLE uniu - Juel loi scl sr séleirate vienit (Iltre

pasepar le (GouveriieiflCtt I soi-dli sant liberal de Bannierniail,
et les ecoles libres dles C'atiholiques vonît être privées des ýsub-

s ides ( taxes d'écolus ) eii 1 iI0. C'est uie calamtité p)our les

Catholiques, mnais si l'éîisc-opat àQti u lutter et si hes lîde-

le5siet leurl us ils sont surs de triompher.

1 lieest miilitanite, et chaque l'ois qu'elle a combatt elle

a fini par triompther, même quand elle a du passer par la pri-

son) et l'éandaud.
Honneur auix Catholiquies d'Ang.tleterre qui sont debout pour

la défenise de leurs droits; et pou-rtanit, ils n'onit pas coilme

nous, eii & anda, la Conistitutioni en leur faveur!

Ils étaieiit tentes eii 189ý,6 (le nious accuser de vues étroites,

stigmatisés alors de "Fiench views " nous étionîs des " mniddle

a&(rs bishops '' d'après le -london. Tablet ". C'est singulier
comele "Lnlshviw' "daujourd'hui ressemblenit aux

" lreich. vie-ws

Ces bons évêqlues anglais vont même plus loini que nous; ils

déclarent qu'ils nie " paier'ont pas les taxes scolaires 'si 0on

Prive leurs écoles des subsides. Bravo!
Je crois à l'Eglise catholique.
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EýNFi 'c -A EMiiti)ÉEU .
Mereredi, le 'M mai, a eu lieu à Paris, la reiioli (le F'Epis-

a raI ais, 75 pcli t s et'tiei t préseii t s l l'ou vue ri il re de
leur séance, iVs Ont en voyré ait sai nt Père une adresse pou r lui
t eIlni giie die( leur olesan ii t i le- et (le, jeur d(i aiR 11111t à
lat Fri ec lis ont terînii e ur session par nu 1el ern age a
Mon tmiartie oit une foule pieuse les a su1ivi .ý, et ou le cardinal
RlZiard a renive lé la cori éi.,atioia ait ý'Swre- CWI .-r.

Piur soit mil le l'ois béni.
Aucu~n pas chrétien n 'a peri qjuanid soul épiscopat est rcstée

deb>outt.
7à ëvêques unis aut Pape, queldle force
EN- I)ANEM.\ R - M. l'abbe 11) Dsuos, anié lier dut noviciat

(les S(vurs dle SC .osep)h àu é'pnugecrit dans les " Mis>sions
Catholiques '' out il fai t appîel auixy u nes filles de Fraince qui
désirent être missionniîares: "Nonis jouissons au lianeimark
(l'une lil)crtie absolue '' ()i pourrait dire la niême chose (les
religieuses ait Caniada. Leur seu.l tournînt est d'apprendre
l'anglais

ELN hOLNE -MARIAGES MI TES.
flans leur mnandemnît eolleetifs sur les mnariagres mixtes,

l'arclhevêque d'Ut recht et l'évêque <le 1laorleuin, prouv ent (lue
(le 20 000 iuîaiiagos mixtes, 5 000 échappent àî 1'i brlise catho-
liquie Comipreîidra-t-on enfinî pourquoi ILEg-lse appelle ces
iuriaa(, " détestables

ITALIEn ET POLOONE -Ir, FAUT O)IIEIR AIT PAPE.
Le lititérateur it alienî Fogaizzai o a écrit uni livre intitule:

Le ý;aiît '' Ce livre a été condamnéj 1p ir la Coigréýza1 ion de
l'index; et ce littér-ateur vraimnt cat holique s'est suuîtîis sýaiis
hésiter.

- Le souverain Pontife, Pie X a condané la secte (lite des
M 1arianiîes '': C'e sonît des pr-êtres Polonîais oui s ui vei1t les

inîspirat ions d'une prétendue voyatnte pdutor (que les îînstrue-
tions t10 leurs èvêques.

L'ex-religieuse inîstigatrice de la secte vient de mourjir su-
hiteîneiît.

LES RDîES S(EuRS DES NIsuîs La Rde Mère St Iréné.
provinciale, est partie pour Dleal, en Ai~eeravec la Ilde
Mère lirelda, p~our assister au chapitre g1énéral qui doit élire
une supérieure génîérale
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DIN ýG-! I)ANG ! DO G!
UNEý ORDINATION A STLE-IO(SEý DU LAC

le niardi 17 1 ile

Là-bas aui n ord (le lat Province, non. Iloin du lac Da PhInII
flans uin enîdroi t oit peu[ à peu b f orêt et lat brois5e ib111 Plaie
a de riAhes if<.S1-se sont <tu*sno)beXau tour de

leur é-lise et du Pècre, leur pére1i t oits, &l' ' ins et des
Francç1ts. P'Els st bell e et le Père ai' il'. 'Iglseleur ap-

p)itrtiWýit tà toits et le Pècre comime l'îY ie:<lblle liell Il'5~
re înais amnlliicit sifflisant au hoîîhî'uî de ces exilés aà qui la

religionî crée iiiie nîouvelle p)atrie.
Au NI-aittoba ('est dle l'histoire c'ommne cela. L'é-glise, le pré-

trc, (1110 rôle ils jouent dlatns lstoire de lat i'oloît iIl ICI.1(

commîe p u'tout, à notre eépoquo i'Otme eti tout tempslji!

Pour rccontiaitre la beauté, (ld 've aîccomtplie et enn-
rager sont développement, Mgr. I'Are'lleve(lte v'ouluit ordoniner

l'abbée lPîerquiii, ui enif*ant de llraiue, a.u milieu dle ses comîla-
triote., et dle se anis.

Ils ltent tous fl les pairoissienls (le Ste-iiose répondantlt -111
iflauriiiuie htonnieur <jii leur était fai t. A des miilliers,, de li(eW4
de [i-baýs .. dis cc jour (le féi e c'était encore lat patrie, et les
cSeurs irancaîs battaient de bonheur et de fierté à se voir tant

L .s cérénioiios Se déroulèrent dans leur gadoesipi't
an milieu du pieux recueillemenit et de lat iespe',ttlousec lirto-

site (les assistants. -A 1 Evittle( Ni. l'abb)é .Iaslier, îflssionai

re, du M ans lit l'exposé des grrandeurs <lu sacerdoce ('atholicitie,
dles grandeurs de Sa mission et (les devoirs des fidèles à sonl

égard, A l'issue (le l'ordination Mgr l'Arche\ éque s'aianc

crosse en main, mitre eni tête ponur donner sa béniédictionî soe
leijuielle, mais avant cette bénédiction qui va être "l'an revoir"

définitf, il parle comme le père à ses enfants, il donne les der-

niers conseils qui jirécèdent les séparations.
Mgr. donne la raison de sa visite et de cette ordination a

Ste-Rose. C'est, dit-il, parce qlu'il aime les Français nouvelle-

Ment ar-rivés; c'est p)arce qu'il ve-uit les eiicourag'r lu'il est

venu leur faire fête eii ordonnant au milieu d'eux un comfpa-
triote et pour plusieurs, un ami.

Et alors Mgr. nous parle de la France: quel bonheur d'enten-

dre cette par'ole claire et for-te jugçer des événements, des otho-



%Lb LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

ses et des personnes avec tant d'indépendance et de désinté-
ressement, établir les responsabilités et remonter aux causes
du mal si dures soient-elles à reconnaître Les causes de notre
état actuel, c'est l'éducation neutre établie de l'enfance, l'inac-
tion sur le terrain politique des prêtres trop confiants dans la
bonne foi de leurs ennemis.. On ne pactise pas avec le démon.

Ces fortes pensées secouent l'assistance (le ces opprimés, de
ces vaincus d'hier dont plus d'un est parti pour sauver l'âme
des siens Mgr termine en parlant d'espoir: espoir en Dieu,
espoir dans les sacrifices faits depuis si loingremnps par la
France pour l'extension du règne de Dieu sur la terre. Elle
e 4 le pays des mnissionnair s et des religieuses.

Mais il faut qu'une douloureuse expérience tentée là bas
serve ailleurs.

Ces encoulagements resteront longtemps gravés dans tous
les cœu-rs et seront pour plus d'un un programme.

Mgr. l'archevêque se donne quelques heures encore aux prê-
tres nombreux venus pour lui faire escorte en cette belle fête.
Puis, l'heure venue, Sa Grandeur quitte Ste-Rose. Les cloches
sonnent une dernière volée: c'est le dernier salut et le dernier
merci d'enfants à leur père.

L'épilogue de cette cérémonie fut la première grand'messe
de M. l'abbé Pierquin le dimanche suivant à Ste-Rose. L'assis-
tance fut non moins belles et non moins recueillie. Le R. P.
Lecoq adressa la parole à la foule et redit les beautés du sacer-
doce et ses devoirs dans les termes les plus touchants.

La fanfare avait tenu à honneur de rehausser l'éclat de cet-
te fête et de bons chanteurs firent entendre de superbes mor-
ceaux de grands maîtres modernes.

En voyant, en entendant tout cela, on se reporte instincti-
vement en arrière, et l'on se dit: il y a vingt ans, il y a trente
ans, dans ces mêmes endroits?. . Alors, dans ces endroits, c'é-
tait le désert où quelques âmes balbutiaient quelques priè-
res péniblement apprises et maintenant c'est la grande vie
paroissiale. Quel sujet d'espoir et d'encouragement!

UN TRAVAIL PHILOLOGIQUE SUR LES CRIS. - Ce travail
fait par le Rev. P. Bonald, O M i , de Cross Lake, premier mis-
sionnaire du Keewatin, et augmenté par le Rev. P. Hugonard
O.M.1, Principal de l'Ecole Industrielle de Qu'A ppelle, sera lu
au Congrès International des Américanistes qui doit se tenir
à Qiuébec, cete année.


